
N. XIII.

GAZETTE o h  VARSOVIE
DU MERCREDI 15. FEYRIER 1758.

De Parts ,  le 25. Janejier.
n’a pas la moindre inquie'tude 

A  a la Cour fur les propofitions 
que doit faire a Petersbourg. 

le nouveąu M iniftre que la Cour d’ 
Angleterre y envoye, attendu que l’on 
vient de recevoir de nouvelles preu- 
ves les plus convaincantes de la re'- 
lolution o u eft 1’Im peratrice de Ruflie 
d’aęcomplir dans tous fes points les en- 
gagemens de fon acceffion a la Quadru- 
pie-Alliance tendante 'a re'tablir l ’equi- 
iibre dans 1’ Empire 8c a procurer le 
tedrefiement des infra&ions de la Paix dc 
\vcftphalie. On a appris a Verfailles, 
avec beaucoup de furprife, par les icttres 
de Air. de Champeaux, ce qui vient d’ar- 
river au Duc regnant de Alecklenbourg, 
&  1 on a publie dans la Gazette de Paris, 
i extrait fuńant de la relation quc la 
Cour en a reęue:

De G ujlrow , le 2 f .  Decembre. Un 
D t t«chem«nt de Dragons &  de Huf-

„  fards Prufliens a fait une irruption dana 
„  le Duche' de M ecklenbourg, 8c s’y  eft 
, ,  empare de la Mille de M alchin. Le 
„  Duc regnant &  la Duchefle fon 
, ,  e'poufe, ont e'te obligez de fe refugier 
„  a Lubec. Les Prufliens s’approprient 
„  les revenus du Duche ; ils forcent les 
„  habitans a preter ferm ent de fidelite 
„  au Roi de Pruffe ; ils fe font foiirnir 
, ,  des grains 8c des fourages par des or- 
„  dres defpotiques, com m e fi le D u:he 
„  dc M ecklenbourg faifoit partie des 
„  Etats du R oi de Prufle. Enfin, fans 
,,  Declaration de Guerre, fans aucune 
,, raifon, ni juftice, les Prufliens traitent 
„  ce pats, qui eft tout Proteftant, Sc 
, ,  qui appartient a un Prince des plus 
„  confiderables dc 1’Empire, comme un 
,,  Paiis conquis.

D e  T o u l o n ,  l e  1 6 .  J a n u i e r .

L ’Efcadre fous les ordres de M r. de la 
C lue continue d’etre a Carthagene, ou 
elle attend un renfort dc Vaiifcaux d-



guerre qu’en doit lu y  envoyer d’ici, pour 
la m ettre en etat de continuer fa nayiga- 
tion , &  de halzarder un combat avec l* 
Am iral Osborne, s’ii veut empeeher M r. 
de la C lue de paficr le D etroit de G i­
braltar.

De Londres, le 2 4 . J a n v le r .
Quant aux Operations en Europę, elles 

dependent des Refolutions definitives dc 
plufieursCours, aupres.desquclles on ne'- 
gocie aćtuellem ent. C n fait neanmoins 
embarquer des Arm es pour ić c o o  hom ­
mes 8c 4000 trntes abord de 14. Ba- 
tim ens de tranfport fur la Tam ife E t 
l ’on pre'pare a W ooTwith 8c a Ją T ou r 
beaucoup de grofle A rtille ric , un bon, 
nombre de Pieces de campagne ,. &  une 
grandę quantite de M unitions.. D o u zc 
Regim ens ont reęu ordre de s’em barquer 
au premier avis ; Et l’cn croit, que cet 
arm em ent, qui eft independant de celni 
qui fe fait pour l’Ame'rique, e lt  deftine 
pour 1’ Allemagne.. On prepare aufti 
des Vivres, des M unitions,. &  des U n i- 
formes pour de certaines Troupes etran- 
geres.

L ’ A m iraf Hardy s’effi rendir hier a: 
Portsm outh ,  afin de paffer au p lu tó t 
dans I’Am erique Septentrionale, pour y  
faire les difpofitions, qui doivent prece- 
der l ’arrivee de la grandę F lo tte  a ’AngIe- 
terre.. L e  Plan; des operations M ilita i- 
res poun cette anneey eft certainem ent. 
tres etendu, furtout pour l’A m erique, 8c 
1’on ne doute point que pan 1’ adivite' 
avec laquelle on trayaille; aux. A rm e - 
m ents, les affaires dans ce p a is la  ne. 
prennent une face toute differente de 
celle qu’elles ont depuis le commence- 
m ent de la Guerre ptefente.

L e  R oi a cieve au grade de General: 
le Colonel N oel. Pour encourager le 
fervice dans l’Am erique Septentrionde, 
Sa M a;elte a m is, ait on, a la difpolition 
du General; Abercrcihbie, ou de tel au­
tre  General qui commandera cn C lu f

dans ce Pays-Ia, 5. Com miffions de Bri- 
gadiers Generaux 8c 10 de Colonels d’ 
Infanteric, pour les confe'r.er~ a ceuxdes 
Ojficiers qui par leur conduite le me'ri. 
te ro n t; Et gene'ralement. tous ceux que 
leur courage Sc leur prudence diftingue- 
ront, leront avance's felon leur rang. °  C ’ 
eft le Chevaiier Gi)illaume Johnfbn, qui 
conduira le Siege de Quebec ; Et le G e ­
neral Am hurft attaquer.a Louisbourg. 
On efpere, que tout fera fi bien menagć 
cette annee, que nos Exploits effaceront, 
fi non en tout,du moins en partie, fid ee, 
que nos entreprifes pendant la prefente 
Guerre ont pu donrter de la N atiom

Le 20 de ce mois il arriva des Dt pe- 
ches de la part du Colonel York, M ini­
ftre du R oi a la Haye. Il fe tint le foir a 
ce fujetr un grand Confeil a S. James. 
L a  Re'publique des Provinces-U nies, que 
Pon paroit avoir invitee a entrer dans les 
vues de cette Cour, femble pencher pift- 
tó tv e rs  le parti, qu ’a pris la Co r dc 
Dannemarc, de tacher de rajulter les dif- 
ferends en Allemagne,.. i l  feroit fort a 
fouhaiter, que Ton piit en venir a bont, 
de crainte quc le feu de la Guerre ne s’ 
etende- On parle de plus en plus cl’un 
changemerife de Siftemc en Efpagne. Il 
eft certain, qu’il fe fait de grands prdpa- 
ratifs dans tous les. Ports dc cette M o ­
narchie -  C eux que l ’on vo it faire. en 
Portugal fufpendentr nos con jefln res. 
En attendant, on a refolu ici' de former 
une Efcadre de. 30 tant Vaifieaux. de 
Ligne,. que FregateS, 8c de la repartir 
dans. la Me'diterranee,, pour avoir i 5oeil 
fur 1’Efpagne, &  fur une autre Puifiance, 
que- fon exemplc ne m anqueroit pas dc 
determiner;.

Q uinze Navires, qui" revenoien.t du 
Levant en F ra n ce , font tombes cntrc 
les mains de 1’Am iral Osborne. On 
compte , que 1’ cntretien des Prifon­
niers de Guerre Franęois a coute au 
Gouvernement pendant 1’ annee 1757-



Ja Somme de 200. m ille L ivres Ster- 
ling.

D e Petersbourg, le 12. J a n v ie r .
C eu x qui connoiflent de pres le Feld- 

jMare'cha! Comte d’Apraxin, font d’opi- 
nion, q u ’il n’aura pas dc peine a fe jufti- 
fier. En atten dant, les Com m iflai- 
res , nommes pour F e x a m in e r, font 
partis pour Narva, ou ce General eft aux 
arrets.

De Stockbolm , le 7/. Janv'ter..
On va, a ce qu ’on affiire, faire pafler 

inceflamment un Renfort de to  a 12 
mille hornmes a Stralfund. Nous ap- 
prenons de Cnr!shaven, qu’on y  a conduit 
un Batim ent Pruflien, qui tranfportoit 
des attirails de guerre de Kónigsberg a 
Colberg. Et il s’y  eft aufli trouve a 
bord des Officiers, des Chirurgiens, &  
des Grenadiers.

De Hanno‘vre , le 20,  JaiT uter.
Notre fituation eft toujours la m em e 

peu de chofe de pres. L a  Garnifon 
Francoife fernble etre fixee de 2. a 3000 
fiommes ; Elle loge en partie a la vieillc 
V ilie , &  en partie a, la V ille  neuve, 
M ais, comme les principaux du Quar- 
tier- General occupent nos m eilieures 
maifons, celles des Artifans en font d’ 
autant plus furchargees, II n’y  a point 
de C abane, qui n ’ait trois, &  meme 
quatre hornmes. Et dans les maifons,. 
tant foit peu fpacieufes, on en loge ;us- 
qu ’a huit.

Les Equipages que le D uc de Durag: 
a laifle ici, lorsq u il partit il y  a s a 
6  mois, pour aller a Vienne, &  en quel- 
ques autres Cours executer des Com mis- 
fions importantes de la part du R oi de 
F ra n c e , lón M aitrc , partirent h ie r  
pour Paris ,, ou ils vont rtjoindre ce 
Seigncur;

D e Hambourg., le 2 4 . Jan<uier.- 
Les Troupes Hannovriennes, qui s’e- 

toient approchees de Breme pour obliger 
les Franęois a ne point penfer a s’y  eta-

blir, ont pris des (Juartiers de cantonne- 
m ent. En attendant, le Duc de Broglie 
s’arrange dans la V ille , de faęon que Fon 
n ’ait point de plainte de la part de fes 
Troupes , ni de la part des habitans. 
Ceux du plus bas etage ne paroiflent 
pas trop pouvoir fe familiarifer avec les 
nouveaux venus. II fepafle de tems en 
tem s certaines petites chofes, qui ont 
fait juger a propos, de plantcr du canon 
en plufieurs endroits de la Y ille , pour 
etoufFer des fa naiflance tout ce, qui, fi 
Fon ne s’y  prenoit a te m s , pourroit 
porter a Peclat- D es Ic 16. jour au- 
quel le D uc de Broglie entra feul en 
V ille , le Peuple arme de haches, 8cc. 
s’eto it attroupe,. 8c l ’avoit infulte a fon 
paflage : Ce qui Pobligea de faire venir 
trois Compagnies- de Grenadiers.- A  
cette apparition, fa pppulace fe rendit 
a la Porte de la V illc , &  y attaqua une 
Com pagnie de Grenadiers, dont il y en 
eut un qui eut fo n F u fil coupę d’un coup 
de hache. E t Fon alia meme jusqu’a 
frapper un O fficier. Une fem m e, entre 
autres, parut la plus acharnee. Jl faliut, 
pour les diflip-.r, lacher quelques coups 
de Fufils ; Et ce ne fut qu’apres avoir 
couche 3 des M utins fur le carreau, qu’ 
on parvint a diffiper ie  refte. Toutes 
les T ro u p ts , qui formoient le Corps du 
D uc de Broglie, entrerent alors en Y ille , 
&  s ’y  rangerent en bataille en divers 
endroits, jusqu’a ce qu ’on eut pourvu a 
leur logem ent.

II fernble, a ce qu’on nous e'crft de 
Lunebourg, que le Quartier-Ge'neral des 
Hannovriens n’y  fera pas un long fejour: 
On y  redoubloit les preparatifs de Ja 
campagne. Les Artifans travail!oient 
jour &  n u i t ; Et Fon y  ramaftoit avec 
ardeur quantite dc M unitions &  de Pro- 
vifions.

L es Pruffiens font aufli des Leve'es 
avec toute la vigueur poflible dans le 
Pays de M eckienbourg ; on aflure,



qu’el!es pourront bien aller a u ou 14
m ille homm es.

Halbcrftadt le reflentira longtem s de 
la venue des Franęois. D ę V ille  qu’elle 
etoit,ce n’cft plus aujourdliui qu ’un V il-  
lage. O utre ies Rclations, qu ’on a don­
nę de part &  d’autre de cette Expedi- 
tion , on en avoit dans les NouveIles 
publiąues de ces Q uartiers-ci, une, date'e 
de Halberftadt le  19 . Janvier.

De Berlin, le 3, Fenrier.
On parle beaucoup d’une proce'dure 

;urisdique entame'e contrę quelques 
Officiers-Generaux de 1’Arm ec Pruflien- 
ne, a 1’occafion de la Prife de Breslau 8c 
de certaines circonftances qui ont prc'- 
cede ou fiiivi l ’a6tion du s. De'cembre. 
O n de'cide fur ce fujet bien des chofcs, 
que le pubhc re'pe'te &  confirme par fes 
difcours. N ous ne les repeterons ce- 
pendant point. I l y  auroit de 1’inhuma- 
nite' a ajouter aux facheufes circonftan­
ces ou fe font trouves des Officiers que 
des embarras im prevus ont ;ette peut- 
ctre dans 1’impoffibilite' de m ieux faire.

On fait ici toutes les nouvelles qui fe 
publient de la marche des Ruffiens en 
Pomeranie. On ne contre-dit pas m em e 
ce que les lettres de D antzigi affirm eńt 
fur l ’arrive'e de cette Arme'e a Konigs- 
berg, &  fur la ne'ceffite ou la Garnifon 
auroit pu (c trouver d’e'vacuer cette Ca- 
pitale de la Prufle. Cependant, il ne 
paroit pas, que l ’on s’inquie'te encore 
cxtraordinairem ent a ce fu je t : Sc M r. 
K e i t h , en partant d’ici dernierement, 
a dit en badinant: ^ u U l efperoit de trou- 
ver les Cofaques ajjes complaifans pour 
ne point retarder fon voyage. C ette 
difference dans la faęon de confidercr les 
objets, deroute les lpćculatifs.

C ’eft fans aucun fondement, que les 
G azetes ctrangeres annoncent, qu:il fe 
faifoit a Londres un embarquement de 
m unitions, d’uniformes, 8c de Vivres, 
pour ies Etats du R oi de Prufle. C ’eft 
r iu to t d’ici qu’on en fournira a l ’Armee 
des Al i ies, &  on nc manque ici d’aucun 
de ces A rticles.

D ’ Elbing, le i i .  E evrier.
Les Troupes Ruffiennes fe font e'ten- 

du£s dans toute la Prufle Brandebour- 
geoife,elles avancent vers notre Territoi- 
re appartenant au R oi de Prufle. L e  bon 
ordre qu ’elles obfervcnt, les m ettent au 
rang des Troupes les plus policees, &  
nous avons jusqu’ ici tout lieu de nous 
en louer. Elles payent ici Argent com - 
ptant tout ce qu’elles achettent: &  tout 
eft auffi tranquile depuis leur arrive'e, 
que nous efpcrons la continuation d’une 
fi bclle difcipline, qui fait honneur au 
C h ef qui les commande, ainfi qu’a toute 
leur N ation.

De Marienruerder, le i i.F e v r ie r .
M . de Stoffel Quartier-maitre Gene'ral 

eft arrivc ici avec quelques centaines de 
Houflars, ce Corps ainfi que toutes les 
autres Troupes Ruffiennes obfervent la 
difcipline la plus exa8:e, &  l ’on punit 
non feulement le moindre exce's tres ri- 
goureufement, mais le coupablc doit re'- 
parer tout le mai qu’il peut avoir fait. 
L ’on apprend que dans peu plufieurs R e- 
gimens dTnfanterie viendront ici, pour y  
pafler la Y iftu le.

De Far fonie, le / j. Fenrier.
Samedi dernier, M . le Com te de Bro- 

glie  Ambafladeur de France,' en confe- 
quence de la permiflion qu ’il a reęu de 
fa Cour, eft parti pour Paris^ ou S. E. 
s’arretera jufqu’au parfait retabliflement 
de fa fante.

M . Keith M iniftre PJenipotentiaire 
de S. M . Brit. apres un fejour d’unc fe- 
maine , partit d ici avant-hier pour fe 
rendre a Petersbourg. Al. le Alilord 
T itchfield ,qui accompagnoit cc Seigneur, 
eft refte dans cette Capitale aupres de 
M . le M ilord Stormond M iniftre Plcni- 
potentiaire a notre Cour.

M . le Com te de Bruhl Starofte de Var- 
fovic partira apres demain pour Peters- 
bourg, d’ou il fera un tour a Stok.holm, 
&  dela S. E. palfera par Copenhage, pour 
revenir ici.
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De Vienne le 3. F ev ricr .

I ! paroit ici uneOrdonnance,par IaqucIIe S .M .I .& R , prom et a. tous !es jeunesgens 
de bonne volonte, qui s’engageront de plein gre' dans Ja Cavalcrie ou 1’Infan- 
terie, de les avancer, fuivant leur nierite, au rang de Bas-Officiers ou m em e a 

un grade plus eleve; les affiure, qu ’a l ’expiration de la Guerre ils feront renyoies 
librcment chcz eux, 8c qu’on aura egard a leur faire des avantages dans les me- 
tiers, qu’ ils embrafleront. Ces promefTes ont deja d ’hcurcux cffcts: &  lc  con- 
cours des jeunes gens qui prennr.ent le parti des armes, eft im m enfe.

Pour remplacer une partie des Officiers de 1’Arme'e Im periale qui ont etc 
*ues ou faits prifonniers, 1’Im peratrice a donnę ordre de. tirer de 1’Academie 
M ilitaire de Neujladt un nombre d’Eleves, qu ’Elle deftine a remplir les places qui 
lont vacantes. C ’eft ainfi q u ’un e'tabliffement auffi louable , formę dans le fein 
de la paix, eft devenu une pepiniere d’Officiers propres A pafler dc la the'orie a 
1̂  pratique des enfeignemćns, qu ’ils ont reęus.

De M unichyle 14. Janwier. M . O nflow B urrish, M iniftre Plenipotentiaire 
du R oi de la Grande-Bretagne a la Dieta Generale de 1’Empirc, &  a cette C our, 
mourut hier ici d ’une hydropifie de poitrine,a l ’age de ćo  ans. L e  Corps de ce M ini- 
ftre,(qui par fon efprit,fes ta!ens,&  lesCom m iffions s’eft rendu celebrc en Allemagne,)  
fera tranfporte 8c enterre a Augsbourg.

De Cortry, le 23. Jan vier. L c  Revm e &  Celm e Seigneur Galpard des 
Barons de Byfelager, Abbe de Corw ey, Prince du S. E. Rom ain, eft m ort fubite- 
ment la nuit du 21. au 22. l i  etoit ne le 3. Juillet 1687;> &  avoit ete elu  lc 17 . 
M ars 1757. - .

Ds la Haye, le 29. Jannier. Nos Seigneurs les Etats de cette 
Proyince ont conlenti a la lcvee des T axes lur le meme pie que 1’annee 
derniere. Le Com te d ’ Affry, Miniftre Plenipotentiaire du Roi de Fran­
ce, qui confera le 25 de ce mois avec Mr. le Prefident de 1’Affemblee 
de s Ł f a t s  G ć n e r a u x ,  a prefente a l’Etat le Memoire fuivant:

■ A ^ ‘*U is ^  FuiJJans Seigneurs. Y o s Hautes Puijjances furent informe'es au 
m ois de Juillet dernier , que le R oi mon M aitre, &  1’ Im pcratrice R eine de Hon* 
grie  Sc dc Boheme, e'toient convcnus d’introduire des Garnifons Franęoilcs dans 
Ofiende &  dans Nieuport. '

Leurs M ajeftes, pour donner a Y otre Re'publiquc une nouvelle preuvede 
eur confiance , voulurent bien ordonner alors a leurs M iniftres relpcćlifs de 

communiquer a Vos Hautes Puijjances par le canal dc M r. le  Prefident de leur 
emblee, les juftes motifs de cette Refolution. Je m e rendis cn confequence che's 

U1 18. de Juillet avec M . le Baron dc Rcifchach, &  nous lui dedarames:
Que



Q u t l1 Imper atrice Reine\ fe trbuvant dans Pabfolue neceffitć d'emploier toutes 
fes Troupes pour de fen dr e fes Etats Hereditaires en A llem agne, etoit obligće de 
rćtirer  </ Oftende ĆŚ de N ieuport les Troupes qu’ Elle y eniretenoit,

G)u’j[ etoit d'aut ant plus ejjentiel de pourvoir a la fu r ete de ces deux places, 
qu'ón avoit de fortes raifons de croire, que la  Cour de Londres, qui ne cherche 
qu\i etendre (Ś a perpetuer la Guerre, avoit formę le projet de s’en emparer; 
■& que le  port <?’Qftetłde etoit meme deja bloquć par plufieurs Fregates &  Faif- 
feaux de Guerre Anglois.

£)ue, dans ces circonftances, /’ Lmperatrice - Reine s'etoit addrejfee au R o i,  
comme d ConAllie leplus a portee,de lui fournir des Troupes,qui devoient etre fubftitućes 
a celles de 'S. M . Imperiale dans Oftende <Ś dans N ieuport, &  y refter autant de 
tems feulement, ą id il feroit jugć necejfaire &  convenable pour ku rs in teń ts re- 
ciproqueS:

(fut l ’ Imptratrice Reine s^etoit referaoee dans ces deux Filles le librę &  
ertier txercici de tous les Droits de propriete &  de fouverainete, tels que l ’nd- 
m inifirationdi la Ju ftice , la perception des Revenus &  des Impbts, la difpofiticn 
meme de 1’A rtillerie &  des Munitions de toute efpece. ( Car Y os Hautss Puiffanc es 
favdnt* 'tjue M r. le Com te de la Mothe d ’Hugues, qui commande les Troupes du 
R o i, qui font a Oftende 8c N ieuport, a prete ferment en confequence a P lm peratrr 
ee Reine efttte leg mains de fon M iniftre Plenipotentaire M r.le Com te de Cobentze'.')

Que TumtUe du Roi (Ś de /’ Imper atrice pour Fos Hautes Puiflanccs, etoit un m 
su r  gar ant d e 1'aUtntion eonftante de L . M . a maintenir avec Fotre Republique la 
plus parfaite correfpondance, &  a empecher que Parrangement dont i l  s’agit, ne put 
lut porter aiicun prejudiće, ni taufer la plus legere inquietuae.

■Que let Garnifons Franęoifes, admifes dans Oftende &  dans N ieuport, au- 
roient non feulement ordre de fa w r iftr  la Navigation &  le Commerce des Sujets de 
-ootre Republiaue; mais encore, qu'elhs feroient deftinees, ainfi que toutes les For ces 
du R oi, a la defenfe des Provinces U nieś,]? cm baine de /’Engagement, que F  H- P • 
ont pris a>uec Sa Majeftć, d'obfervtr la plus exa&e N eutrahte, les Ennemis du repos 
publie vouloient attenter a la Liberie &  a la tranquilite de Fotre Repubtique.

C ette D cclaration, Hauts Putffans Seigneurs, que ;e fis conjointement 
a v e c  M r .  le Baron de Reifchach, nous parut avoir etc reęue avcc les fentimens 
d’equite 8c de con & n cev que le  R oi &  1’Impcratricc m ćritent de V os Hautes Puif-  
fanceśi E t £>. mois fe font ecoules depuis cette epóque, fans qu’il ait ete cjueition 
de tem oignef de- Yotre part aucun ombrage ni craintc, fur l ’introdu£lion des 
Troupes Franęoifes dans Oftende 8c dans Nieuport.

Ce n’eft pas que la Cour de Londres n’ait cherche a allarmer V otre Rcpu- 
blique^ & .a  lui rendre fufpeftes les melures de prevoyance, quc le R oi &  1’ Impera- 
trice Reine o n t ete obliges de prendre a cet egard; M ais V , H. P. ne conful- 

"t an't que l e s  l u m i e f e s  .& la fagelfe, qui dirigent leurs deliberations, ont fans doute 
rendu juftiće aux: ittteiitions de Leurs M ajeftes, &  ont fenti la necefiitć &  l ’utx- 

lite  de cet arrangement..
( La fiłite T  Ordinaire prochain )■ _____________

Ayer.tiflćment. U on a imprime ckez les R R . PP. des Ecoles Picufcs un 
Iw re iniitu lć  Nom enclator Quatuor Linguarum , en L a tin , Franęois,  Allemand,
&  en polonois.. Cet ouvrage eft turieux. &  utile ą.ceux qui defirent d’apprendrc 
parfaitement ces Langues. -


